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P A I X . I . I 3 S E H T É . P R O G R È S . 

M É T É O R O L O G I E . 

Tl iormomêlrc; 4 " . 
linroniAtrn, (îé{;el c o m p l e t 
l ' ie iue mur .— h. 11 l | 2 du m a l i n . 
Lever du s o l e i l , 7 h. 2 2 m . mat . 
I . u ï i r de la lune 4 h. li m . m a t . 
V. L. le 4 à 1 h. 22 m . m a t i n . 
.N. !.. le ! S , à 8 h. 4 3 m. m a t i n . 

V e n t s . — S - 0 . 
Khit du e i e i . — son>l)rs. 

. B i se m e r , à r> l | 2 1 i . après -midi . 
Couelier du s o l e i l . — .Tii. Osoir. 
Couelu-r de la l u n e . — 1 1 il. 3 9 m. 
1). Q. le 1 1 , à 4 1 i 2 h . 47 m. soir . 
P. Q. le "2fevr., à 7 h. 7 m . soir . 

0.\' S 'AnOANE 
A Jiirers, au bureau du Pikurseur, rue A i g r e , .520, où se 

trouve n u e bo î te a n \ lettres et où d o i v e n t s'adresser tous les avis . 
En JUi'lijujiie et à l'étranger, c l i c î les d i ree teu i s des ])ostes. 
La quatr i ème pa>;e con.sacrée aux a n n o n e e s . est alfiebée à la 

bourse d ' A n v e r s , e t à la bourse des pr inc ipa les v i l l es dt; e o m m e r c e . 
Le prix d(!s a n n o n c e s est de 25 cent innîs par li{;ne d ' im pres s ion ; 
Un soin tout particul ier sera porté à les rendre e x a c t e s , c la ires e t 

très -v i s ib les . 
PORTKS DF LA ViLLK. 

Ouverture: 0 beures du m a î i n . - Fermeture 0 du soir. 

PRIX DE L'AISONNEME.M. 

P O U R A N V F . K S . 

A l 'année fr. (ÎO 
Par semestre » 5 0 
Par tr imestre » \T) 

l o u R i.i i ' n . ;u>iii . 

A l ' a n t i é c (V. 7 2 
Par semestre ^ 5 0 
Par trime.sire ». 1 8 

Pour l 'étranger 2 0 f r a n i s. 

ESP.'IG^E. 
Le ministère Mendizabal a obtonu le vote de confiance 

qu'il demandait à la nation espagnole à une Irés-forte majo-
rM. On aujîure bien de cette espèce de dictalure accordée , 
d'une manière si éclatante au premier minisire. Il y a cela 
à remarquer que M. Toreuo lui-même dont on ne conteste 
pas le courage a voté avec la majorité; M. Martinez de La 
Kosa est un de ceux qui se sont abstenus. La loi a été votée à 
la majorité de 135 voix contre 3 . Douze membres n'ont pas 
pris part au vote. 

Dane cette discussion il y a quelques hommes qui se sont 
placés bien haut comme ora'teurs dans ropini(»ii publique, ce 
sont : M. Toreno, Martinez de la Rosa, Galiano et Arguelies. 
Ces deux derniers surtout, soit que leur cause fût plus belle, 
soit que leur position filt moins emharassante ont démontré 
tout ce que pouvait un grand patriotisme allié à une haute 
raison. M. Mendizabal a trouvé, en eux de puissants auxi­
liaires et ce qu'avait commencé leur talent sa franchise l'a 
achevé. 

On ne parle plus maintenant que de ce qu'on appelle 
k secret de M. Mendizabal. Voici ce qu'écrit ù ce sujet de 
Madrid, un des collaborateurs du 3Ioniteur du Commerce de 
l'aris. 

Il a fallu que l 'opposition fût s ingul iè rement préoccupée 
du .ses c r a in t e s , p o u r voir un .secret là où il n 'y avait pas 
l 'ai iparence de ré t icence et de mys tè re . Certes , IV!. Mendi 
ï.ubul s'est expl iqué depuis longtems sur ce qu'il n o m m e 
siM trois problèmes, et il est r evenu avec u n e assez g r a n d e 
énergie .sur cet te explication , devant la ( ihainbre, pour 
((u'on ne pût se m é p r e n d r e , sans cotte ex t rême préoccu­
pation dont jo viens de p a r l e r , sur la d e m a n d e du vote de 
confiance, demande qui ne pouvait r enfe rmer aucune pen-
•Si'f! mystér ieuse. 

I.cs trois problèmes de M. Mendizabal sont tout simiile-
nicnt trois conditions insé|)arables de la réorganisat ion 
politi((ue, mora le et matér ie l le do l 'Espagne , à savijir : 

1" lli-conciliation entre tous les libéraux esp^cjnoh, à quel­
que miaiice qu'ils appartiennent, pourvu que le fond de leur 
opinion soit le patriotisme. 

2" L'établissement de l'ordre et de la force légale da^is 
toute r Espagne ^ et réunion autour du trône conslituHonnel. 

3 ' Dcslruction de la faction carliste cl fin de la guerre ci-
rile, 

La conséquence nécessaire de la soUution de ces trois 

I EL'ILLETOX DU PllÉCLUSEl ïl . 

L e t b u n e est u n e pet i te v i l le de la F l a n d r e , à peu de d i s tance de 
Lil le. El le est ( r i s tee t e m p r i s o n n é e dans des f iut i f i ea l ions ipii s e m b l e n t 
presser e t éloulTer ses maison» c o m m e dans une ce in ture trop serrée . 

Au bout do la rue d e Lil le se trouve u n e pet i te p l a c e , au mi l ieu de 
lacpiel les 'é lève un m o n u m e n t é t r a n g e , u n e construct ion bizarre qui 
semble n'avoir j a m a i s eu aucun but et n'appartenir à a u c u n e é p o q u e . 

Figurez vous une e spèce de tour r o n d e , de 10 ]iicds de d iamètre et 
de I o d e h a u t , sur laque l l e s 'élève u n e s e c o n d e tour d'un d iamètre 
moindre e t de 10 pieds de hauteur . C h a c u n e des deux tours est t e r m i n é e 
par nue balustrade de p i e r r e , si f i n e , si légère et en m ê m e t e m p s si 
capricieuse et si f o l l e , qu'on dirait u n e dente l l e fantast ique . Sur le 
s o n u n e t d e la pet i te tour u n e l îgnre n u e , s c u l p t é e , s ' inc l ine devant 
une autre l igure v ê t u e d'une l o n g u e robe flottante. Autour de la ga le ­
rie qui règne entre le p ied de la p e t i t e tour et la balustrade de la 
g r a n d e , trois caval iers de pierre , d o n t l ' u n , p lacé à l ' e n v e r s , t i e n t 
une br ide 'at tachée à la q u e u e de son cheva l , poursu ivent i n c e s s a m m e n t 
un cerf de pierre qui fuit devant e u x . Enf in , autour de la grande tour, 
placées dans des n i c h e s d'un travail inouï de hardiesse et de l égèreté , 
mais qui ne ressemblent en r ien à ce l les qui o r n e n t nos v ie i l l es c a t h é ­
drales , douze figures , à l'air sardonique et ra i l l eur , vêtues de longues 
robes et portant des a t t r ibut s , su ivent de leur sourire inexorable le 
rnrieux qui c h e r c h e à dev iner un mis tère qu'e l les paraissent savoir , 
m«is qu'e l les ne d iront à p e r s o n n e . 

C'est, sans contred i t , le m o n u m e n t le plus cur ieux et le m o i n s c o n n u 
de la F landre Francai .se. 

Le sujet du haut c'est l e Christ .Baptisé. 
Les douze figures sont les douze . \ p ô t r c s . 

Quai:t au^ caval iers qui poursu ivent u n cerf duque l ils n 'approchent 
jamais , n e sera i t -ce pas l ' image de c e u x qui c h e r c h e n t à dev iner le 
mot d o n t c e m o n u m e n t est l ' én ignie ? 

Voic i c e p e n d a n t u n e tradit ion popula ire , u n e de ces tradit ions res­
pectables arrivées jusqu'à nous , de père en fils , sans j a m a i s avoir é t é 
imprimées — m ê m e en c o m p l a i n t e s . — U n e tradit ion qui , c o m m e 
l e m o n u m e n t ; parle du passé sans fixer d'époque ; te l s que d e u x v i eux 
chevaux d o n t les dents n e marquent plus l 'âge. 

Matheis Ebcrhardt de W a c h t c n d o n c k , c o m t e de Solms , était u n 

p r o b l è m e s , ou condi t ions , doit ê t re le r e tour de la con­
fiance et avec elle du crédit jmblie. Tout b o n n e m e n t , c'est 
le crédi t publie qui est le fond du iicret de M. Mendizabal; 
mais pour l 'ob ten i r , il lui faut accomplir les trois condi­
tions qu i composent l 'ensemble d e son sys tème, et que j o 
viens de rajipeler. 

Su r les t ro i s , deux sont mervei l leusement rempl ies ; j e 
reviens souvent sur Texjiresslon de merceille . Eh ! cer ta i -
nenien t c'est une merveil le que la .situation in té r i eure de 
l 'Espagne , lops<[u'on se reporto au mouvement eonvulsif 
q u i , il y a quelques mois à jieiiie, a failli la p longer dans 
un effroyable chaos. Il n'y a pas de si inlré[)ide p r o p h è t e , 
d'o{)timiste si h a r d i , ({ui ei'tt osé p réd i re alors l 'état de 
forte eonsti tut ionali té du pays , dans l 'action de ses grands 
pouvo i r s , et sur tout le généreux rap[)roehement qui s'est 
opéré dans les diverses nuances de rop in ion l ibéra le . 

Elibiun! la troisième condition ou le Iroisième p rob lème , 
c'est-à-diro la fin de la guer re civile par la des t ruct ion ou 
la soumission de la faction carliste , cette troisième condi ­
tion se lie in t iméiuent à la solution des deux autres : il y a 
en t r e elles ou en t re eux u n e connexi té nécessaire. Or , 
j iour qui veut voir le j o u r et en t endre la ra ison , il est 
évident que 1 action r égu l i è r e , l iormale de la monarch ie 
r ep résen ta t ive , que l 'union loyale et fcnno des fractions 
du jiarti progro.s.sif, il est év iden t , d i t - j e , que ces deux 
condit ions capitales ob t enues , la t roisième ne peut nian-
({uer d 'ê t re accomplie au.ssi, un peu jilus ou un peu moins 
vite. 

P A R J S , le 1 0 janvier, 
( Aujotird'hui d imanche pas de bourse ) 

M. le cont re-amira l ba ron de Mackau est p a r t i , dit-on 
hier pour Rrest. A son ar r ivée il a rb (nc ra son pavillon sur 
le vai-sseau le Jupiter M. Mackau é tant nommé gouverneur 
des Antilles et devant se r e n d r e à sou pos te , son dépa r t 
n e p rouve en aucune manière que la question amér ica ine 
présente de nouvelles dilîicultés. 

Les bàt iniens main tenan t eu rade de Brest sont les vais­
seaux le Jupiter et VOrion , les frégates de p r emie r r ang 
la Therpsicore, Vllerminie et la Dryade, le br ick l'Oresle 
et la gabar re la Charente. Les vaisseaux l'Iéna et le Santi-
Pétri i ront en r ade dans quelques j o u r s . 

— Voici les noms des ora teurs inscrits pour pa r le r sur 
le projet d'adresse : 

noble se igneur ; se réjouissant au bruit des armures de fer e t aux fan­
fares des cors qui gu ident la chasse dans les b o i s . Il fuyait le repos e t 
la soc ié té amol i ssante des f e m m e s . 

Beatrix de S c l i a u w e m b o u r g , comtesse de So lms , é ta i t j e u n e et b e l l e , 
e l le s 'ennuyai t aux sol i tudes du foyer d'un époux trop guerroyeur ; e t 
son c œ u r . pour b a t t r e , avait beso in de répondre aux pulsat ions d'nn 
autre coeur 

Pauvre Mari. !!!! 
Et la garde qui ve i l l e aux barrières du louvre 

N'en défend pas nos rois. 
L 'écuyer Jan Van Yvensy l l é ta i t curieux et b a v a r d , il v i t ce qu' i l 

ne devait pas voir , il révéla au c o m t e de Solms ce qu'i l ne devait r é ­
vé ler .i p e r s o n n e , surtout au c o m t e de Solms ; e t u n j o u r , le c o m t e 
l)artit pour la chasse avec grand bruit de c h i e n s e t de p iqucurs , mai s 
il revint s e u l , et plus tôt (pi'on ne l 'attendait 

Le Cadavre d'un j e u n e bomuia tomba d'une fenêtre de la c h a m b r e 
de la comtesse dans le fossé du c h â t e a u , et Beatr ix , l e nez et les c h e ­
veux rasé s , fut condu i t e dans nu couvent de Bégu ines à Bruges . 

A la tête de son escorte étai t Jan "\'au Y v e n s y l l . La comtesse absor­
bée jus([ue là dans u n e douleur que les souffrances n e causaient pas , 
parut se révei l ler à sa vue ; e l le é tendi t vers lui sa main b l a n c h e et l o n ­
g u e , et d'une voix q u i l e î i t fréni ir : i^laiulit, s 'écria-t-el lc , Maudit sois 
tu , Van Yvcusy l l ! tu seras puni par où tu as p é c h é ! Es[ ) ionne , m a i n ­
t e n a n t ! Es[ ) ionne ! tu le j)eux ! 

F u t - c e la terreur q u e lui causa c e l t e maléd ic t ion dans une b o u c h e 
qui ne s'ouvrait jamais que pour censo ler et bénir ; fut -ce le remord 
qui saisit Yvensyl l ? on n̂ * sait ; m a i s , h o n t e u x , il laissa tomber sa tête 
sur sa po i tr ine , p u i s , arrêtant bruscpiement son cheval ; il fit vo l te 
face , [>iqua des deux et d i s p a r u t , laissant à ses c o m p a g n o n s le so in de 
conduire Beatrix à Bruges . 

N'osant reparaître chez le c o m t e , Yvensy l l accourut à B e t h u n e , sa 
p a t r i e , où il avait laissé sa f e m m e A n n e , et deux petits enfana , il o u ­
vrit la porte de sa maison et entra . 

A n n e étai t assise sur un escabeau e t filait du l in , e l l e se retourna e n 
e n t e n d a n t la porte s'ouvrir. 

— J a n , dit-el le à un pet i t enfant qui joua i t auprès d ' e l l e , J a n , va 
fermer la porte q u e le ven t v ient de pousser. Pu i s se tournant vers un 
j e u n e page assis sous le m a n t e a u de la c h e m i n é e , e t qu 'Yvensy l l n'avait 
pas v u en entrant , j 'ai eu peur , d i t -e l le ; j 'ai cru que c'était m o n mari . 

— Heureuse ! dit le page , ne t 'ai-je pas dit qu'i l est parti pour Bruges ? 
n o u s avons au m o i n s hui t jours à nous a imer sans cra inte . 

Van Yvensy l l , frappé de terreur, tomba l o u r d e m e n t sur u n e chaise : 
il venai t de comprendre la malédict ion de Beatrix, Il étai f invis ib le ! ! 

l 'our le projet : M.M. Munct et de Ror t , Duvergicr de 
H a n r a n n e , Merlin ( .Vveyron ) , Saint -Marc-Girardin , Ley 
r a u d , F i i lch i ron , Pata i l le . le ba ron de Daunant . 

Contre le projet : MM. Chapuys-Moidaville, Dubois ( do 
la Loire-Inférieure ), Xavier de Sade , Anguls , Eu.sèbe SaU 
v e r t e , Glais-Bizoin. 

— D'après des personnes souvent bien informées, voici 
ce que se proposerait, entre autres choses , le président du 
cons(>il des minislrecs cspa{;nols pour arriver à son but : il 
oOrirait aux détenteurs élrangers descouponsdc la deltepas-, 
sive, détenteurs résidens surtout en Angleterre, d'améliorci' 
leur position, en changeant leurs tites en dette active ; mais 
l)our oiitenir ce changement, ils seraient obligés de verser 
encore des fonds. D'après des nouvelles de Londres, beau­
coup de détenteurs seraient disposés à y souscrire ; de celte, 
mauiéî'e, le trésor d'Espagne s'enrichirait. 11 y aurait plus 
de ressources pour terminer la guerre du Nord, et dès-
lors on pourrait songer pins mi'irement àam('liorer,soustous 
les rapports, la position financière du pays. Nousrapportons ' 
cette version comme ayant en quelque crédit, mais nous ne 
croyons pas pouvoir la garantir. 

— La tiaiiclu-e (ju'on fait sur la place d 'Europe , p o u r 
le passage du chemin de f e r , a déjà envi ron vingt pieds 
de profondeur . 

4 ou .'iOO ouvriers cont inuent les t r avaux , et 8 à 9 0 0 
toises de moellon s!>!it déjà amunées sur les bords de la 
t ranchée ]iour servir à construire la g rande voitte. 

Voici de nouveaux détails sur l 'exécution de Lacenaire . 
•— Toutes fouilles de Paris donnen t la confirmation 

de ce q u e notre correspondant nous avait dit h ie r sur l'ex­
écution d'Avril et de l .accnairc. Ce de rn ie r n'a pu soute­
n i r son role jusqu ' au bout. Il était t rop éc l a i r é , il étai t 
t rop habi tué à réf léchir , doué de t rop de capacité p o u r 
ne pas conserver que lques doutes sur la destinée finale de 
l ' homme, et ce doute a dtl ê t re hor r ib le en présence d 'une 
telle mor t et à la suite d 'une telle vie. 

Voici quehjnes détails sur cette double exécution ; ils 
sont tirés du Messager, qui les tient lu i -même d 'un témoin 
oculaire , auquel ses fonctions ont imposé le pénib le d e ­
voir d 'accompagner les condamnés depuis Ricétre jusqu 'au 
pied de l 'éehafaud : 

" Cette .solennité pénale avait a t t i ré une foule considé­
r a b l e , avide de con templer les dern ie rs momens d u fanfa­
ron de l'assassinat , cur ieuse de voir si ce cynisme du 

La nuit était arrivée . A n n e c o u c h a ses deux enfai is , puis rev ient dans 
la salle où le page l 'attendait 

ï v e n s y l l voulut crier, il sent i t sa voix expirer dans sa gorge , il vou­
lut se lever et frapper le téméraire page, u n e force i n v i n c i b l e le c l o u a i t 
sur sa cha i se . Le m a l h e u r e u x . . . . il n'était ni sourd ni aveug le .' 

Le l e n d e m a i n , le pag;; s 'échappa avant lej'our. Yviuisyli retrouva la 
fa'^uUé d(! luareher . mais il resta muet et invis ib le pour j a m a i s , e t la 
m ê m e force surnatureUiî l 'empêcha toujours d'approcher de personne , 

Tl vécut ainsi pendant deux ans , t émoin d e s a m o u r s de sa f emme qu'i l 
adorait , t é m o i n du froid oubli de ses amis qu'i l avai t g é n é r e u s e m e n t 
ob l igés . C o m m e P r o m é t b é e s'ur son r o c h e r , lorsqu'une d é c e p t i o n 
crue l l e venai t de lui dévorer le c œ u r , il senta i t son c œ u r renaî tre pour 
être dévoré par u n e décept ion plus cruel le e n c o r e , e t ce la dura deux 
a n n é e s ! deux s ièc les ! 

Un jour , enf in , un enfant qui j o u a i t , sur la pet i te p lace do 
B é t h u u e s i tuée au bout de la rue de Lil le , t rébucha contre quelqi io 
chose et tomba sur un cadavre g lacé , qu'i l touchai t mais qu'il n e 
voyait pas. EfTr.ayé , il appel le à grands cris ; o n accourt en foule , 
c h a c u n v i en t toucher avec terreur le cadavre inv i s ib le . Le curé le fait 
transporter dans l'église , là on l 'ensevel i t sans le voir , o u ï e plaide, 
sans le voir dans le cerceui l ; on d i t . sans le v o i r , les prières des morts . 
Mais à la dernière aspersion d'eau b é n i t e q u e fit le prêtre , dans la 
b ière vide on vit apparaître J . \N VAN YVENSYLL mort . 

J a n Van Yvensyl l avait exp ié sa faute par ses douleurs 
Le m ê m e j o u r où cec i se passait à Bé thune , / i éatr ix mourai t i 

iJruges , et en m o u r a n t , e l l e avait pardonné au malheureux Y v e n s y l l . 
Au l ieu m ê m e où fut re trouvé son cadavre , on enterra l 'écuyer du 

c o m t e de Solms , et o n fit é lever le m o n u m e n t , duquel j e vous ai par lé , 
pour perpétuer la m é m o i r e de ce mirac le . 

Mais malgré les efforts de l'artiste pour leur donner u n air grave , 
les douze apôtres qui , après t o u t , se trouvaient rassemblés là pour 
faire v ivre le souvenir d'une aventure ga lante , ne purent jamais 
garder leur sérieux , et un rire moqueur se sculpta sur leur v i sage . 

Le n o m de r h o i n m e qui construis i t ce m o u u n i e u t est v e n u jusqu'à 
nous , sur la base de la grande tour on l it e n c o r e cec i ; 

. . . . ^ i ï t lî0iTïflumc %€ . f f ^ l 3 l S € (je ^ a t i r n a ^ LVI 
la date est e f far ie il n'en reste que ce la . 

Ceux qui voudraient voir e n c o r e c e m o n u m e n t à iSéthune , n e la 
pourront b ientôt plus ; car un anglais , lord D. . . , v i ent de l 'acheter 
pour le faire transportera R i c h m o n d . P o u r q u e l q u e s j u i / j c e s , jBéthuno 
A consent i à se laisser en lever le fleuron le plus beau et le m i e u x c o u . 
serve do sa couronne g o t h i q u e . C, J), 
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LE PRKCtRSEl'R. 

c r ime qu i a mis Lacenaire à la mode , ne fléchirait pas 
en t re la selctte et l ' échafaud, si l ' impudence avec laquel le 
ce misérable par la i t de son chât iment ne se démeiitirail, 
pas à l ' instant de le subir. ISous garantissons comuie au­
thent iques les détails que nous donnons . 

i> Au point du j o u r , le b o u r r e a u et ses valets se trou­
vaient à Bicêtrc. On a fail descendre les condamnés dans 
la chambre destinée à la toilette mor tua i re . Avril montra i t 
u n e assurance à laquel le on ne s'attendait pas. Voici ma 
dernière toilette, a-t-il dit en r iant ; là-dessus il a avalé un 
ve r re d 'eau-de-vic, et s'est laissé couper les cheveux en 
causant sur divers sujets. 

)) Lacenaire a mont ré beaucoup moins d 'ap lomb. Il s'est 
•gorgé de café pour se donner d u ton ; mais a na tu re et la 
cra inte d 'un vengeur au t re que la société out ragée par ce 
misé rab le , paraissaient t roubler son agonie. Tantôt il de ­
m a n d a i t à écr i re une l e t t r e , tantôt à faire quelques révé­
l a t i ons ; il balbutiait ; , les paroles qui so r t a ien tde ses lèvres 
é ta ient comme expirantes et inart iculées. Il avait la figure 
pâ le et les yeux hagards . On assure qu 'avant de mon te r 
dans le panier à sa lade , il a voulu se réconci l ier avec 
Avril, et qu'il l'a embrassé . 

i> La voiture funèbre est par t ie de Bicêtre vers 7 heures 
e t d e m i e ; elle était escortée par la gendarmer ie de la Se ine ; 
les deux coupables étaient séparés pa r u n compar t imen t ; 
ils étaient assistés de M. l 'abbé Montés et d 'un au t re ecclé­
siastique. Lors de leur ar r ivée à la ba r r i è r e St-Jacques, une 
affluence nombreuse s'y trouvajt déjà. Beaucoup d' indivi­
dus étaient montés sur des a rbres . On remarqua i t un grand 
n o m b r e de voitures armoriées renfermant des dames é lé­
gan t e s , lesquelles s'étaient mat inaleraent arracl iées aux 
douceurs de l'alcôve pour venir satisfaire l eur besoin d 'é­
mot ion . Un nombreux dé tachement de gardes munic ipaux 
s ta t ionnai t sur la place. 

" 11 était hui t heures et demie lorsque le funèbre cor­
t ège est arr ivé sur le l ieu de l 'exécution. A hui t heures 
t ren te-c inq minutes tout était t e rminé . 

n Avr i l , qui devait ê t re exécuté le p r e m i e r , est monte 
à l 'échafaud d 'un pas très ferme ; Lacenaire at tendai t au 
pied de l 'échafaud; son complice lui a crié : Adieu mon 

. ' e t u n instant après , il n 'étai t plus. On a r e m a r q u é 
q u e le fils du bour reau t remblai t beaucoup en re levant le 
couteau sanglant . On di t que c'est l 'apprentissage de ce 
j e u n e h o m m e . 

11 Lacena i r e , voulant faire p reuve d 'assurance , a ôté sa 
chemise et s'est mis n u jusqu 'à la ceinture . Mais ce n'était 
<ju'une b r a v a d e , ses j ambes fléchissaient à tel point que 
les valets d u b o u r r e a u ont été obligés de le souteni r , sans 
quoi il serait tombé en montant l 'échel le . Quoiqu'il eût plu­
sieurs fois annoncé qu'i l par le ra i t aux spec ta teurs , il n 'en 
a pas t rouvé la force. Sa figure était décomposée ; u n com­
b a t épouvantable semblait se passer dans l 'âme de cet 
J iomme sans mora le et sans foi. Lacena i re , assassin systé­
m a t i q u e , après avoir poussé le matér ia l isme juscju'à ses 
p lu s horr ib les conséquences , est mor t avec toutes les 
f rayeurs d u plus vulgaire des criminels ! 

11 On se rappel le que , dans les débats de cette triste af­
fa i re , F ranço i s , que la déclarat ion de circonstances a t té­
nuan tes avait a r r aché â l ' échafaud, avait t e rminé son allo­
cut ion en disant : n Si j e suis c o n d a m n é , en al lant à la 
m o r t j ' i r a i ferme, et toi, canai l le , tu caponneras , l âche! » 
La prédic t ion de François s'est accomplie . » 

CIL\MBRE DES DÉPUTÉS. — Séance du 8 janvier. 
( Présidence de M. Dupin. ) L E C T C R E D E L ' A D R E S S ' . 

A deux heures dix minutes M. le prés ident monte au 
fauteuil . 

M. Piscatory, sec ré ta i re , donne lec ture d u procès-ver­
ba l . 

M. le Président, plusieurs députés s 'excusent sur l 'état 
d e l eu r santé de ne pouvoir assister au commencemen t de 
la session. 

M. Hœsinger, dépu té du Bas-Rhin, donne sa démission, 
motivée sur ses aflaires. La le t t re sera envoyée à M. le mi­
nis t re de l ' intér ieur . 

En ce moment la c h a m b r e est peu n o m b r e u s e , les dé­
putés se l ivrent à des conversations par t icul ières . On 
r e m a r q u e l 'ambassadeur de Grèce dans la t r ibue d ip loma-
l i gue . 

L 'ordre d u j o u r est la communicat ion d u proje t d 'a-
«Iresse. 

M. le Président donne lec ture du projet d 'adresse .au 
mi l i eu du jilus g rand silence. 

Voici le texte de l'adresse : 
« S i r e , la chambre des Députés fidèle in te rprê te des 

vœux et des besoins du pays se félicite d'avoir à por te r â 
V. M. des paroles de satisfaction et d 'espérance . Une ]iaix 
profonde règne dans l'Etat et la France a foi dans sa d u r é e . 
Cette sécuri té, en c imentant no t re union au-dedans , assui e 
d e plus en plus no t re puissance au dehors . Heureux le < 
pays qui re t rouve à u n si hau t d e g r é , le sent iment de sa 
force quand tous ses vœux sont pour la paix. 

11 Cette situation prospère est d u e à l 'action du temps 
e t aux progrès de la raison pub l ique qu i ont t r iomphé des 
c i rcons tances lesp lus difficiles. Naguères la F rance voyait 
encore l 'ordre publie et nos insti tutions aux prises avec 
les efforts acharnés des factieux. Pour les dé fend re , Sire 
votre gouvernement n'a fait appel qu 'à la force des lois et 
nous aimons à reconnaî t re avec V. M. les heureux elî'els 
des mesures législatives adoptées par les pouvoirs <;(iristi-
tut ionnels . Par tout secondées pa r le bon sens natiiinnl 
elles on Iraraeiié le respect des lois et des m œ u r s pubi iques . 

Les a t taques contre le Prince et la Constitution du pays 
ont cessé , et la confiance des bons citoyens se ral l ie a u ­
tour de ces grands intérêts désormais inviolables. 

11 Une catas t rophe de douhmreux souvenir a consterné 
la pa t r i e , elle n ' aura so iv iqu ' à faire éclater la magnan i ­
mité d u roi et l 'amour de la France,: et la Providence qui 
veille sur ses dest inées, a visiblement pro tégé les j ou r s 
dont V, M. a fait le plus cher pa t r imoine de la nation. 

11 Si re , votre famille royale a aussi sa par t dans les espé­
rances de la patr ie . Vos Ois ont passé leurs premières an ­
nées avec les nôtres et nous les re t rouvons au jourd 'hu i 
dans les camps au mil ieu de no t re valeureuse jeunesse . 
A cette noble égalité de t ravaux et de p é r i l s , la 
France recojlnait son caractère nat ional et la dynast ie 
qu 'e l le s'eiic'choisie. Elle n'a pas vu sans émotion l 'ainé 
de ses princes associé aux fatigues et aux dangers de not re 
a rmée ; et la Chambre après avoir ressenti vos justes sol­
licitudes , a droit de par tager votre satisfaction de père et 
do Roi. Elle espère , Su-e, que le séjour de l 'héri t ier de la 
couronne au sein de nos possessions d'Afrique cont r ibuera 
à éclai rer le gouvernement sur les mesures les plus p r o ­
p res à combiner à leur égard , les vœux de la civilisation 
et les véri tables intérêts de la France . 

11 Le p remie r besoin de la civilisation, Sire, c'est la paix, 
et nous avons accueilli avec empressement de la bouche 
de V. M. l 'assurance de l 'état satisfaisant de nos relat ions 
avec les puissances é t rangères . Notre in t ime union avec 
la Grande-Bretagne est u n e garant ie de plus p o u r l a d u r é e 
de la paix. Elle assure la réserve et le maint ien des droits 
consacrés par les traités dont l 'exécution impor te à l ' équi­
l ibre de l 'Europe. 

11 La France , Sire , donne l 'exemple , de Ja fidélité 
aux promesses. Le gouvernement de V. M. a pris sur les 
frontières d'Espagnes les mesures nécessaires à assurer 
l 'accomplissement du trai té d u 28 avril 1884. La Chambre 
fait des vœux sincères pour q u e ces mesures cont inuées 
avec w i e vigilante fermeté , concouren t à la j)acification 
in tér ieure de la Péninsule et à l 'aftermissement du t rône 
de la Re ine Isabelle II . 

"La Chambre regre t te , comme V. M. , que le trai té d u 4 
ju i l l e t 1831 n 'ait pu encore recevoir son exécution com­
plète . Elle a vu dans la médiat ion amicale de la Grande-
Bretagne u n e nouvel le preuve de l 'alliance qui un i t les 

deux ])ays. Les déclarations contenues dans un acte r écen t 
nous font espérer enfin une issue également honorab le 
pour deux grandes nations. 

Il La paix , Sire , ne ])eut qu 'accroî t re la prospér i té d e 
nos finances ; l eu r état satisfaisant queV. M. nous annonce , 
pe rmet t ra enfin d 'obtenir dans toute sa vér i té l 'équi l ibre 
tant désiré en t re les revenus et les charges de l 'Etat. Pour 
a t t e indre et conserver cet impor tan t résul ta t , nous savons 
tout ce qu' i l faut de matur i té dans le règ lement des c ré ­
dits , de fixité dans le maint ien de leurs l imites , d e p r u ­
dence dans l 'évaluation des recettes qui doivent y pour ­
voir. C'est donc d a n s c c t esprit que nous examinerons les 
lois des finances <jui nous serons présentées ; u n e sage 
économie est u n devoir sacré pour le g o u v e r n e m e n t , c'en 
est un aussi pour la Chambre , ga rd i enne de la for tune 
publ ique . 

I La Chambre por te ra aux aut res lois que V . M. lui a 
annoncées toute l 'at tention que mér i te l eur impor tance . Il 
s'agit d 'organiser les l ibertés municipales qui fondent 
l 'existence poli t ique des na t ions , la responsabil i té minis­
tériel le qui la ga r an t i t , l 'enseignement qui la pe rpé tue . Il 
fau tdé l ibere r sur les réformes administrat ives et judic ia i ­
r e s , sur l 'agrandissement et la régular i té de ses communi­
cations in t é r i eu res , sur les graves questions qui touchent 
no t re commerce extérieur . C'est surtout dans les temps de 
sécuri té qu 'on peut sans en t r a înemen t comme sans défiance 
consolider les l ibertés poli t iques. C'est alors qu 'on peut 
impr imer aux améliorat ions sociales le caractère de la du­
rée parce qu 'on les en t r ep rend avec sagesse. 

II S i r e , le momen t est venu pour la France , de recuei l l i r 
les fruits de sa p rudence et de son courage . Le p remie r de 
tous , c'est le calme des esprits que V. M. appel le par ses 
nobles paroles et sans lequel la t ranqui l l i té des états n 'est 
qu ' apparen te et passagère. 

11 Oui S i r e , la chambre le pense avec vous , c'est quand 
la force persévérante des lois a découragé les part is pa r la 
conviction de leur impuissance , qu'il appar t ient a u n e p o ­
li t ique généreuse et conciliatrice de ral l ier tous les F ran ­
çais au tour du t rône et des institutions de ju i l le t . 

11 C'est ainsi que la France pour ra consacrer à la pros­
pér i té c o m m u n e ses forceset son génie t rop souvent tour ­
nés cont re e l le-même au profit des dissensions qui l 'ont 
déchi rée . Aujourd 'hui , Sire , elle n 'écoute n i les vaines 
théories , ni les paroles jiassionnées ; elle d e m a n d e â ceux 
qui la gouvernent de veiller pour elle à ces grands inté­
rêts nat ionaux et positifs qui font la véri table sp lendeur 
des nat ions. 

" Sire , la Chambre des députés sera fidèle à sa voix , 
nous seconderons ce noble essor en perfect ionnant nos 
lois , en a idant de tous nos efforts à l 'améliorat ion des 
m œ u r s publ iques , en reche rchan t a t tent ivement les vé­
ritables intérêts du commerce , en protégeant nos indus­
tries et sur tout l 'agriculture , la p remlère jde tou tes , qui 
] )ar lcs difficultés de sa situation actuelle au tan t que pa r 
son impor tance vitale appelé toute la sollicitude du gou-
v e m e m e n t . 

11 Sire , tels sont nos vœux ; puisse la nation dans la 
car r iè re qui s 'ouvre devant elle m a r c h e r rap idement à 
î 'accoinplisscment de ses hautes dest inées. 

" Sire , la reconnaissance nat ionale y associera votre 

n o m , et tandis que la pacification des troubles et la pros­
pér i t é des peuples n ' appar t i ennen t d 'o rd ina i re qu 'à des 
époques et à des règnes divers , cette doub le gloire S I T U 

réservée à V. M. Elle sera la plus douce récompense pour 
votre cœur pa terne l et l 'histoire en fera le ca rac tè re dis-
tinctif de votre r ègne . » 

BELGIQUE. 
A X V E I I S , 12 Janvier. 

Un de ces événements efl'royables qui font époque , 
vient de j e t t e r New-York dans la désolation. Un incendie, 
fait pour rappe ler la mémoi re de celui de Londres , qui en 
1666 , plongea tan t de familles dans la m i s è r e , un incen­
die épouvantable , a rédu i t en cendres 700 maisons , la 
bourse , et d 'autres établissements publics. Les lettres de 
New-York qui annoncen t ce désastre , et ([iii ont été re­
çues à Londres l e O d e c e mois, sont du 22 d é c e m b r e : elles 
sont écrites sous l 'Influence de l'effroi et du m a l h e u r , et 
cependan t elles n e peuvent pe indre que faiblement le dé­
sespoir de la jiopulatlon toute en t i è re . La confusion n'était 
pas jilus g rande à Lisbonne , lors d u fameux t remblement 
de t e r re qui détruisi t cette v i l l e , qu 'el le a été à New-York; 
les ruines fùmentencore , et déjà d 'autres malheurs vien­
nen t met t re le'comble à l ' infortune. De nombreuses f;ulli(es 
sont déjà déclarées , et elles se mul t ip l ieront d 'autant plus, 
que les compagnies d 'assurances contre l ' i ncend ie , éprou­
vant à la fois des per tes si nombreuses qu 'el les ne peuvent 
les sup])orter , sont elles mêmes en t ra înées dans le tour­
bi l lon, ne peuvent adouci r aucune dou leur , et sont obli­
gées de subir le m ê m e sort (jue beaucoup de leurs assurés. 
C'est-à-dire de cesser leurs payements . 

Nous donnerons demain un ré sumé de la p remière 
séance des consei ls-généraux d 'agr icu l turee t de commerce 
tenue à Paris le 8 couran t ; c'est une parodie de l ' enquête 
commercia le et le mliiistèro au ra bleu de la jieine a ral­
l ier à son système de l ibertés une foule d ' intérêts diver­
gents dont l ' influence se fait sentir même dans la quest ion 
des chemins de fer. 

— On nous écrit de Bayonne, 4 janvier : 
Le bruit se répand que le fort de Guetaria aurait été en­

levé d'assaut le lendemain de la prise de la ville, maison ne 
connaît rien de positif à cet égard, 

Nous avons retiré de notre boite deux lettres que nous 
nous empressons de publier. Nous ne partageons pas tout à 
fait l'opinion de l'auteur de celle sur les assurances, comn»; 
on pourra s'en convaincreparla lectured'un article que nous 
publierons demain et qui est destiné à réfuter celui û\i Jour­
nal du Commerce qui a paru hiei'. 

Pour ce qui est de la 2'''' lettre nous nous joignons de 
grand cœur aux vœux exprimés par l'auteur ; tout ce qui 
peut activer notre commerce et contribuer à l'écoulement de 
nos produits est trop précieux pour que nous désespérions 
de Aoir accueillir par l'autorité compétente la demande de 
notre abonné. 

ASSURANCES MARITIMES. 
Anvers , le 11 Janvier ISSfi. 

Monsieur le Rédacteur , 
Votre numéro 20 , en date d'hier, contient ime revue sur 
les assurances maritimes des plus intéressantes et des plus 
utiles. Elle fait naître le regret que votre journal n'ait pas 
paru trois ans plutôt, car , je n'en doute pas, vos réflexions 
maintes fois répétées auraient eu pour résultat de faire ré­
fléchir les assureurs du continent qui n'ont pas encore per­
du l'habitude de baser leurs primes d'assurances sur celles 
de nos voisins d'outre-nier, Cependant les assureurs anglais 
ont raille petites compensations que les nôtres ne connaissent 
pas , quand ce ne serait que celle de toujours transiger à 20 , 
25 et 30 ojO de perte pour les assurés, et celle de ne jamais 
payer les avaries sur les corps de navires, et.ce sont précisé­
ment les plus ruineuses. 

La comparaison que vous établissez entre les primes d'au­
jourd'hui et cellesde 1828 est frappante ! J'y ajouterai une 
réflexion que vous n'avez pas faite, c'est qu'à cette époque 
là il y avait encore unavantage qui n'existe plus aujourd'hui: 
les assureurs étaient généralement plus unis , s'entendaient 
mieux-, se partageaient les affaires, les primes étaient uni­
formes ; aujourd'hui , n'a-t-on pas vu dans une mémi; 
bourse, le même risque être payé de cinq manières différtm-
tes ? Les affaires s'arrachent au rabais et quelle est la cause 
première de ce rabais ? Je n'ose réellement pas me pronon­
cer , mais je crois ne pas pouvoir l'attribuer à autre chose 
qu'aux agences des Compagnies étrangères à la place, qui ne 
sont rétribuées qu'à raison des primes et non des bénéfices 
qu'elles procurent. Aussi aurait-on vu avec infiniment de 
plaisir que l'agence de la Compagnie des assurances réunies 
avait été supprimée forcément parce qu'on espérait que la 
leçon serait profitable. Si elle a eu des résultats, ils sont im­
perceptibles jusqu'ici ; peut-être vont-ils devenir plus sensi­
bles parce que l'agence de la Compagnie de /' Union Belge et. 
étrangère a annoncé à la Bourse de ce jour qu'elle venait éga­
lement d'être forcée d'arrêter ses opérations. 

Sans parler de l'agence de la Compagnie d'assurances g é ­
nérales de Paris qui partage fort innocemment le malheureux 
sort de nos compagnies, je ne vois plus sur notre place 
qu'une seule agence, celle de la Compagnie des assurances 
universelles , mais elle sera assez politique pour changer de 
système. Que tous les assureurs se coalisent donc pour 
maintenir les primes, et alors peut-être ne faudra-t-il que 



six bons mois pour réparer les dernières brêclies, relever le 
cours des actions de nos G()nipa;;nies clans la plupart des­
quelles je me trouve fortement intéressé comme actionnaire. 

Quoique je vous écrive, Monsieur le rédacteur, en cette 
qualité d'actionnaire, je suis loin de partager la panique de 
quelques uns de mes collègues que la peur empéclie de rai­
sonner. Le bien se trouve toujours à coté du mal , et je suis 
d'avis qu'il faut savoir toujours tenir tête à l'orase. 

P^otre abonné , J. S. 

Anvers , le 11 j a n T i e r 1 8 3 6 . 

Monsieur le Rédacteur du Précurseur. 

S'il esl a regretter qu'une bonne législation n'ait point 
prévenu, en temps opportim, le départ de la plus belle par­
tie de notre marine marchande, et le malaise, ou le dépéris­
sement partiel de notre industrie, le mal n'est pas sans 
remède-, espérons que les projets de loi, que le gouvernement 
se )ropose de présenter, doniieront au commerce une nou­
vel e vie -, et en applaudissant à cette sollicitude du gouver­
nement, faisons des vœux pour que ces nouvelles lois ne se 
fassent pas attendre. 

Jji commerce doit pouvoir exercer son mouvement dans 
mi cercle aussi large que possible, tracé par des lois sag'es, 
d'après la situation d'un pays et ses relations avec les autres 
nations, sans gêner son action, soit par des tracasseries 
souvent succitées par les agens du fisc, soit par des disposi­
tions étroites, ou par le défaut de dispositions utiles, telles 
que celle qui fait le motif de ces lignes : a Anvers, port 
])rinci[>al où le mouvement du commerce et de la production 
doit s'opérer, chose étonnante, il n'existe point d'entrepôt 
pour les charbons de terre ; j'ignore quelle en est la raison ; 
mais il est de fait que la non-existence de cet entrepôt a 
Anvers, a fait manquer cet hiver des expéditions considéra­
bles de cet article ; non-seulement en hiver, lorsque les ca­
naux sont pris de glaces.^rf est impossible de les faire arriver, 
mais même en été , les arrivages ne peuvent pas toujours 
avoir lieu de manière à ne pas apporter des retards aux 
expéditions. Il faut espérer que la nécessité de cet entrepôt, 

; sera senti d'autant plus que le succès d'une spéculation dé­
pend souvent de la promptitude des opérations, et que l'ad­
ministration que la chose concerne, prendra les mesures 
convenables en faveur d'une branche aussi importante de nos 
produits. 

Agréez, etc. , Un abonné. 

CIIROÎVIQLK COMMEÏICIAI.E. 
On nous communique u n e le t t re écr i te do Cayenne le 

19 mvembrelQ^^, et dan.s laquel le nous lisons ce qu i su i t : 
» Vous savez sans doute ce qui s'est passé au Para : la 

ville en t iè re b r û l é e , les b lancs égorgés et cinq chefs ont 
tour à tour été masac rés ; enfin tout a é té mis à feu et à 
sang pa r les Indiens , les mulâ t res et les nègres . Les con­
suls des différentes nat ions ont été obligés de fuir ; b e a u ­
coup de Portugais se sont réfugiés à Cayenne avec ce qu'ils 
ont pu sauver : c'est S t . -Domingue, tome second! 

1' Nous venons d ' apprendre pa r u n e goélette ar r ivée do 
Déménary avant -h ier , q u e les nègres ayant en tendu 
dire qu'ils é taient l ibres et voyant qu 'on les faisait néan ­
moins t ravai l ler , s 'étaient refusés à se r e n d r e au plantage. 
On a sévi, mais alors les nègres se sont portés sur d i t ié ren-
tes habi ta t ions , ont masacré les b lancs , incendié les cannes 
et les bâ t imcns , e tc . 

— On estime à 700,000 fr. l'ensemble des pertes dont la 
faillite Jelski affligera bourse de Paris. A Francfort et à Lon­
dres, le déficit causé par cette déconfiture sera beaucoup 
plus considérable, à cause des grandes opérations en rentes 
espagnoles que cette maison a traitées à découvert sur ces deux 
places. On sait qu'à Paris , les affaires en fond d'Espagne ne 
sp t r n i t p n t m i ' i i v e c des courcrtures. 

•— Dans tout le Maçonnais et le Beaujolais on a de gran­
des iuquiétudes pour les vignobles; la terre est presque par 
tout gelée à 16 et jusqu'à 17 pouces; rien n'annonce un 
adoucissement dans la température ; bien au contraire, on 
redoute, si cela continue quelques jours encore, que nos vi­
gnes n'aient le sort de l'hiver de 8 9 , où les trois quarts de 
vignes,gelées par la racine, furent arrachées. 

On n'espère déjà plus sauver les jeunes plantiers de deux 
ou trois ans. Ce serait une perte immense pour le beau vi­
gnoble des bords de la Saône, presque continu de Châlons à 
Lyon. 

P L A C E D ' A I W E R S 12 JAIVVIER. 
Notre m a r c h é a été très ca lme pour tous les art ic les e n généra l , 

r ien qui méri te d'être rapporté . 
Lus Potasses d 'Amérique sont t e n u e s à des prix très é levés , e t peu 

vendeurs par sui te de l ' incendie de N e w - Y o r k . 

M A R C H É S É T R A Î V G E R S . 
MARCUÉ DU H A V R E , 9 janvier. 

COTONS. — Nos détenteurs de c o t o n c o n t i n u e n t à lacl icr un p e u la 
mruu. Cafés et sucres b i e n t e n u s . 

MARCHÉ DE R O U E N , 8 janvier. 
COTONS.—Il s'est fait peu d'affaires sur notre p lace depuis que lques 

j o u r s , à la i ial le de c e jour il y avait peu d'act ivi té , les ca l icots é t a i e n t 
f e p e n d a n t b ien t e n u s e t assez d e m a n d é s . — Les co tons filés aussi b i e n 
t enus à cause d u p e u d e p r o v i s i o n s , l e s c o l o n s en la ines très offerts c t c a l -
m e s . Louis iane 2 8 0 c . à ô f. le k. m a r c h a n d i s e s . Caroline 2 6 0 à 2 - 7 7 . » 

HUILES. — On a fait des Rabettes d i sponib les à 1 2 3 f., on t i ent 1 2 0 
pour les 4 mois su ivants et 123 pour les 4 derniers m o i s . I l y a preneurs 
à 121 f. de l in rare en d isponib les et t e n u 1 2 6 . 

MARCHÉ DE R A Y O N N E , S janvier. 
Prix des céréa les au dernier m a r c h é : f r o m e n t , 19 28 ; b l é d'Inde , 

10 2 3 ; orge , 11 3 0 ; châta ignes , 9 fr. ; fèves de marais , 12 5 0 ; har i co t s , 
17 3 0 ; foin v i eux les 3 0 k i l o g . , 4 12 ; pa i l l e , 2 2 9 . 

MARCHÉ DE L O N D R E S , 8 janvier. 
Tous les avis des Indes occ identa l e s sont d'accord pour a n n o n c e r q u e 

la réco l te du sucre présente une aspect très favorable , mais aussi q u e 
l 'on a des craintes sur les travaux qui m a n q u e r o n t , d i t - o n , ce qui fit 
grand tort à la récolte p r é c é d e n t e , qui avait aussi u n e apparence favo­
rable c o m m e c e l l e - c t . 

SUCRES. — Le m a r c h é des moscovades des Indes Occ identa l e s s'est 
ouvert mardi d e r n i e r , après les fériés , avec une grande v ivaci té , et 
g é n é r a l e m e n t à u n e a v a n c e de 1 s . 6 d. par q u i n t a l ; sucres ordinaires 
bruns m a i n t e n a n t 6 2 s . jusqu'à 68 pr. beau , depuis lors l e m a r c h é s'est 
g r a d u e l l e m e n t é l e v é ; o n peut évaluer les v e n t e s de la s e m a i n e à 3 3 0 0 
barr iques o u t i e r ç o n s . 

Dans les rafinés il y a eu u n e hausse de 2 s . à 2 s . 6 d . première qua­
l i t é . Depuis les f ê t e s ; il y a eu que lque confus ion dans les prix à 
oeu près , a é té payé pour les deux sortes , pour prsser ou ne pas passer 
l 'é ta lon , pour le premier 8 3 s . et 8 6 s. 6 d, o n t été payé» , pour le s e ­
c o n d 8 4 s. et 84 s. 6 d . 

Cet après midi les rafinés e a n t i n u e n t à avancer , on a payé 8 0 s . pour 
lumps passant l ' é ta lon. 

ISLE 3IAURICE. — Nous n'avons à rapporter a u c u n e v e n t e , n i pu­
b l i q u e ni p r i v é e , en sucre Maurit ius . La v e n t e p u b l i q u e de ce j o u r , de 
4 6 9 6 b . sucre de la nouve l l e réco l t e , ne s'est pas faite avec la v ivac i té 
qu 'on e s p é r a i t ; brun 6 2 s . 6 d. jusqu'à 6 7 s. pour b e a u b l o n d , ce qui 
e s t 1 s . plus haut que la dernière v e n t e p u b l i q u e , mais pas en propor­
t ion de la hausse sur les sucres bruts des Indes O c c i d e n t s ; la m o i t i é à 
p e u près a é t é r e t e n u e . 

Jusqu'au 31 d é c e m b r e 1 8 3 5 , les rapports sur les e x i s t e n c e s i n d i ­
q u e n t une d i m i n u t i o n , e n compara i son de la fin de 1 8 3 4 , d 'euviron 
1 9 , 3 0 0 b . et env i ron 3 6 , 0 0 0 b . de m o i n s , qu'à la fin de 1 8 3 3 . Les i m ­
portat ions pendant la dernière a n n é e ont d'environ 1 2 , 5 0 0 b . de p lus 
que p e n d a n t la p r é c é d e n t e , et env i ron 6 3 , 8 0 0 de m o i n s qu 'en 183.3. 

INDES ORIENTALES. — La seule nouve l l e dans ces qual i tés es t 
un(! hausse de 1 s. a 1 s. 6 d . par qua l ' t é ; la d e m a n d e c o n t i n u e et le 
m a r c h e est très ferme , les dernières ventes sont 3 0 0 0 b . M a n i l l e , 551 
b . i^engale , 1 7 4 5 b . Siam et 3 0 9 paniers J a v a ; l e Manil le de b e a u 
b r u n , à bas gris 2 9 s. a 31 s. ; /?engale bon b l a n c 3 7 s. 6 d. a 38 s ; bas 
brun lavé 2 4 s. a 24 s. 0 d. S iara , b lond super fin, ( super fine ) 3 3 s . 
6 d. à 3 4 ; b lanc bas 34 s .6 à 3 5 s , b o n b lanc 3 6 s 6 d. a 3 7 s. 6 d. 

Par v e n t e p u b l i q u e de c e j o u r , 4 4 4 b . 3 2 b . q u c s Sucres de Siam e t 
de Java se sont v e n d u s plustôt plus h a u t , on rapporte q u ' u n e part ie 
cons idérable de Manil le s'est v e n d u e à env iron 3 2 s. 

Les Importat ions de 1 8 3 5 sont d'environ 4 0 , 9 0 0 b . de plus qu 'en 
18."^4_ n i i l i s e n v i r o n .31 0 0 0 1 » . d e m n î n s m i ' e n IH.^."^. T . e « e ^ i i i t e n c e K s o n t 

à peu près 1 7 , 5 0 0 b . de m o i n s qu'au c o m m e n c e m e n t de 1 8 3 5 , vX à pc ^ 
près f ; i , 400 b . de moins qu'au c o m m e n c e m e n t de 1 8 3 4 . 

Klfuiujcrs. — Les derniers achats en sucres é trangers , par c o n t r a U 
privés , se b o r n e n t à des parties de Havane b lond de 57 s . 6 d . , et à dcï* 
petites parties de Bahia , b o n brun à 20 s . 6 d. , b l a n c infér ieur à 3 3 s . 
On rapport(; tjue deux cargaisons sous voi les de sah ia , de la ve i l l e ré ­
co l te , ont été vendues l ivrables à Anvers , et à Amsterdam , brun à 20 s . 
b l a n c à 34 s. 

L'importation à cons idérabb'ment d in i inué ,e l lo n'est q u e d c l 3 , 0 0 0 c . 
h a v a n e et 3 0 0 0 c . Brésil, dans les ex i s tences il y a aussi u n e d i m i n u t i o n 
mar(juante . 

MELASSES des indes o c c i d e n t a l e s . — Il s'est fait q u e l q u e s ventes à 
des prix plutôt plus hauts , 28 s. 6 d. et 29 s. pour b o n et beau D e m c -
rari, ainsi qu'une partie à 3 0 s. 6 d. 

C A F E . — Les affaires qui se sont faites dans les qu.alités des p l a n t a ­
t ions b r i t a n n i q u e s , n'ont pas été c o n s i d é r a b l e s , mais les prix on:> 
éi)rouvé u n e anié iorat ion depuis les fériés d 'environ 1 s. à 1 s. 6 d. par 
quinta l . En v e n t a à l 'enchère 48 barri<iues et 12 bal les nerbiee , qua l i t é 
m o y e n n e , se sont vendues à une a v a n c e . En café des indes or i en ta l e s , 
les affaires se b o r n e n t à 4 0 0 bal les Ceyian b o n m a r c h a n d , en v e n t e 
p u b l i q u e ; nue partie sest vendue de 5Gs. 6 d. à 5 7 s. 0 d. Il n'y a po int 
de v e n t e p u b l i q u e à rapporter e n cafés é trangers , e t à p e i n e q u e l q u e s 
achats privés , les prix sont n o m i n a u x . 

[La suite à demain.) 

P A R T I E MÀmiTIMË, 
NOUVELLES B E MER. 

Le navire Franc iscus , c a p . S c h e p e r , arrivé à F le s s ingue v e n a n t d e 
Messine et des t iné pour notre p o r t , a r e n c o n t r é l e navire Anto ine , 
c a p . L a n g e , à la hauteur de Swansea faisant b o n n e route p o u r B u e n o s -
Ayres . 

— On nous écrit de D u n k e r q u e en date du 10 c ' . 
Le navire V^igilant, c a p . lUanconnicr , v e n a n t de Malaga , e n d(^s-

t inat ion du Havre et D u n k e r q u e es qu'on avait a n n o n c é de re lâche a u 
Camaret , avec avaries , est arrivée e n c e p o r t . Il n'y aura r ien a récla­
mer aux consignataires de la carga i son . 

D u n k e r q u e , 10 j a n v i e r . — Le navire Anna , c a p . Méda i l l e , v e n a n t 
de Marseille a j e t é une partie de cordages e t vivres à la m e r pour s o u ­
lager le navire é tant à la hauteur du cap finistère , après la marée il 
entra ; mais resta é c h o u é à l 'entrée du p o r t , le navire ayant b e a u c o u p 
fat igué , il fait 5 pouces d'eau à l 'heure , mais ayant soin de franchir 
les p o m p e s on espère q u e la marchandi se n'aura pas d'avaries. 

— Le navire Robuste , c a p . R o c h e l l e , v e n a n t de ]\larseille , a re lâ ­
c h é le 7 courant à , i / fra combo pour reparer que lques avaries et p r e n ­
dre des vivres le d o m m a g e s'élève de c i n q à six mi l l e francs . 

— Le navire F o u d r e , c a p . U i n g a n t de re lâche à D u n c a r v e n , a fini 
ses réparations , il al lait emprunter à la grosse , pour payer ses d é p e n ­
ses . 

— On nous écr i t d'Ostende; 10 c o u r a n t : 
La g o é l e t t e française , V'irginie , chargée de co ton , v e n a n t du Ha­

vre , a passé le 10 et. avant-midi au large pour l 'Escaut . 
—- Le capi ta ine Du B o r o m N ' Dar , de New-Cast l e à Bordeaux et q u e 

nous avons a n n o n c é entré de re lâche à Paui l lac le 31 d é c e m b r e d e r n . 
rapporte avoir éprouvé b e a e o u p do mauvais t emps , il a e u son p o r t e ­
m a n t e a u e n l e v é et il est ob l igé de faire calfater les hauts de son navire ' 
pour pouvoir arriver à sa des t inat ion . 

— On nous écrit de St-V^alery, 8 janv ier .; 
On s 'occupe a c t i v e m e n t du sauvetage des p l o m b s du navire J e a n 

-fîaptiste^ c . R i v i è r e , dont nous avons a n n o n c é la perte . Déjà 5 à 6 0 0 
saumons sont sauvés et l'on espère en ret irer e n c o r e b ien d a v a n t a g e . 

— On écr i t T e r n s c h e l l i n g , 7 janv ier : 
Le navire Raphaë l et Mathilde , a l lant de H a m b o u r g à S t - T h o m a s , 

a é t é rencontré par le bateau p i lo te n*̂  6 . 

MOL>E^>IEi\TS J}m F O R T S . 
P O R T D'AINVEtlS. — Ar.fuvAcEs sn 12 J A N V U R . 

Le br ick anglais Flora , cap. Lemesurlez , ven. de Mon­
tevideo , ch . de cui rs . 

Le kof belge Pelicaen , cap. Douwes , ven . de Londres , 
ch . de café et sucre . 

EN VUE. — Le 3 mâts amér ica in Lagoda , et u n schoo­
n e r français. 

Ar B A S D E L A R I V I È R E . — Un br ick , pavi l lon inconnu ; le 
schooner belge Franciscus ; à l 'ancre à la h a u t e u r d 'Oede-
k c n s k e r k , le 3 mats amér ica in Ceyian. 

P A R T I C E J O U R . — La galjaco pruss ienne Ludwig E d w a r d , 
cap. KrafTt, a i l . à Smirne , ch . 

La galjace danoise Christ ine Louise , cap. Sundsmann , 
a i l . à Trieste , ch. 

TEXEL. 
venan t de 

9 janvier. 
Baron Keetsheva, Smyrne . 
•Ulysse, c. Gialic, Patras . 
Anna Maria, c. Kuypcr , Londres . 

al lant à 
9 Verwagt ing, c. Dekker , Su r inam. 

Ida Cathar ina , c. Veenhorst , Newry . 
Hoop en Verwagt ing , c. Deboer Londres . 

FLESSINGUE. 
al lant à 

8 janvier . 
Jeune Gérard , Rot te rdam. 
Thomas et Martha , Lcith. 
Anna-Margaretha, Oldenbourg. 
Ondcrneni ing, Roostcrseel. 
Peace, c. Breckon, Londres . 
Diana, c. Oostgries, Aventure . 
America, c. Kittson, New-York. 

OSTENDE. 
venant de 

9 janvier . 
Malle de Douvres. 
Lord Hawkesbury , c. Overton, Londres. 

10 Earl of Liverpool, c . Lomax, » 
al lant à 

l O J o n g c J a n , c. Krclly, Londres. 

Maria, c. Vande S teene , Havane . 
Malle anglaise, Douvres. 

DUNKERQUE. 
venan t de 

8 j anv ie r . 
Commerce de Lille, Havre. 
Huit Frères , c. Bar leedrcnnes , St.-Brieux. 
St . -Pierre , c. Pot ter , Ostcnde. 

9 Séduisant , c. Hervel in , Tolenbourg . 
St . -Joseph, c. J ean , St .-Valéry en eaux. 

a l lant à 

8 Pr inces van Orange , Rot te rdam. 
Fairy, c. Parket t , Hul l . 

9 Actif, c. Patoiseau, Brest. 
Lucienne , c. Picot, Rouen. 
P è r e d e Famille c. Hénon Gram-Couronne. 
Deux-Amis, c. Vincc, New-Castle. 
Amie-Chérie, c Bernard , Bordeaux. 
Messager, c. Poncel , Marsedie . 
Charles, c. Doublet, Havre . 
Commerce , e. Misse, Cette. 
St .-Pierre, c. Lequesne, Carenteau. 

BOULOGNE spn. 
venant dè 

2 j anv ie r . 
Fox, e. Harrisson, Rye . 
St.-Charles, c. Lemaire , Havre. 

a l lant à 

5 Clémence, Hare l , D u n k e r q u e . 
Commerce , c. Olivier, Etaples. 

8 St .-Charles, c. Lemaire , Calais. 
Séraphine , c. Amelin, Setuval. 
Paul , c. Le Roux, Rouen. 

S T . - V A L E R Y SJS. 
venant de 

1 janv ie r . 

Anne Elisabeth, e. Pain , Londres . 
Actif, e. Denis, Bordeaux. 

2 Jeune Mathi lde, c. Dumonte l , Malaga. 
6 Celine Fannie , c. Rossignol, Rouen. 
7 Courrier dAbbevi l le , Cette. 

Espérance, c. Rire, Honflcur. 
Désiré, c. Camare , Charente . 

a l lant à 

1 Heureuse Paul ine , c. Bourde , Cette. 
Freder ick , c. Beaucherot , Belle-Ile. 

6 3 Emilies, e. Raguet , Havre . 

HAVRE. 
venant de 

9 janvier . 

New-Orléans, c. Agry , Charleston. 
Humboldt , e. Bliss, Savannah . 

a l lant à 

8 Boreas, c, Taylor, New-Or léans . 
Remy et Louis, c . H e m e , New-York . 
Drigas, c. Postel, Rio-Janeiro. 
For tuna, c. Villa, Havannc . 
Commerce, c. Digard, Mart in ique. 
Messager, c. Gandin, Marseille. 
In t répide Canaris, c . Legoff, » 
MARSEILLE. 

venant de 
3 j anv ie r . 

Arrivé en quarantaine, 

Alexandre, c. Pana , Odessa, 

En libre pratique. 

g Oetavie, Cagliari . 
a l lant à 

5 Binicas, c. Chatte , Havre . 
Lus iguano , c. Nidolich, Montevideo. 

Navires expédiés. 

al lant à 
A Alcide, c. Savary , Londres . 

Confiance, c. Couture , Alger. 
Adolphe , c. Pay r i , » 
Civod. de W c n d t , c. Hellinga , 

Rot terdam, 



LE P R É C I T . S E I T . . 

SOCIÉTÉS DE PARIS , LO\DRES KT BlUÎXELLES , 
POUR LES PUBLICATIONS LITTÉRAIRES , RUE DE RUYSliROECK , N." 9 , A BRUXELLES. 

Le nombre de nos Souscripteurs étant devenu beaucoup plus considérable que nous ne nous y étions attendu , nous 

avons été obligés de faire remettre sous presse les premières feuilles qui composent la première livraison, et par ce motif la 

première livraison , au lieu de paraître du 25 au 30 courant ne paraîtra que du 20 au 23 janvier prochain , mais sans 

remise. 

Nous ferons remarquer que nous pouvions fort bien paraître du 25 au 30 courant, ainsi que nous l'avions promis , 

mais alors nous n'eussions pu servir qu'une partie de nos Souscripteurs, tandis que nous voulons les servir tous à la f o i s , 

afin de n'en mécontenter aucun. 

Nous annonçons encore, que la première livraison devant être considérée de droit , sinon de fa i t , comme déjà en 

vente , tous ceux qui désireront souscrire maintenant ne pourront pas jouir des avantages acvordés aux premiers souscrip I 

eurs , et seront obligés de payer chaque livraison 5o centimes . et dès la mise en rente de la 2" livraison 60 cent. (14) 

' A AH¥E1IS ' ' 
chez A M C E L I J E ^ Imiprimieur'Liibrmire 

CANAL AU FHOMAGE ^ ©8S. 
DIMINUTION DE 75 A 80 POUR CENT PAR SOUSCRIPTION. 

Musique en détail avec 2 i3 de rabais sur les prix de Paris : Romances et Nocturnes avec accompagnement de Piano à 

6 centimes , collection de quadrilles nouveaux, valses et galops pour le Piano à 1 franc le calner. 

Huit arriettes et quatre duos Italiens avec une traduction française , supéi-ieurement gravés , sur beaufpapier, broché 

8 francs , relié 9 francs. 

Le Catalogua se distribue au magasin. ' (19) 

A ' S S C R A M C E D S S I . O T S I > ' A U T R I C H E D E I . ' E M P B . U 9 I X 

B E 1834 , P A R 1.E L L O Y D F R A N Ç A I S , 

N." 8, Place de la Bourse. 

La p lupa r t des grands et des petits capitalistes de Paris 
et des dépar tcmei is é tant propr ié t lires de lots d 'Autr iche, 
dont le cours a u n e tendance progressive et cont inuel le 
vers la hausse, t endance qui s 'explique parce que ce fonds 
oflre un ])laccment s û r , nccomjiagné d 'une g r a n d e pe r ­
spective de bénéfices , nous nous empressons de ])révenir 
les por teurs do lots d 'Autriche qu 'en s 'adressant aux direc­
teurs du Lloyd Français , place de la Bourse, n " 8 , à Paris, 
ils peuvent se faire assurer con t re les chancçs de sortie 
aux tirages (pii commeucerou t le j jrcniier février 1836. 

Le p remie r tirage sera de 1300 obligations de cinq cent 
florins, suivant le tableau (^i-après : 

f S (iAINS. 
ÏC W 2 I I l ' ^ 
§ S E l florins. Kn francs. 
ë ° i  

1 Oblig. ou lots sor tant p ' . ;i:;0,000 800,000 
1 Idem 100.000 2!)0,000 
1 Idem . . . . . . iïO.OOO 120,000 
1 Idem 25 ,000 62 ,000 
1 Idem 20 ,000 ."30,000 
1 Idem 13,000 37 .000 
2 Idem 10.000 23 ,000 
2 I d e m . . . . . . . 7 .000 18,730 
4 Idem 3,000 12.300 
•4 Idem a,000 7,300 
i> I d e m . 2 ,000 6 ,230 
6 Idem 2 ,000 3.000 

10 Idem 1,300 3.730 
10 Idem 1,200 3.000 
I S Idem 1 , 100 2 ,730 

Idem 1.000 2 ,300 
2 3 Idem 900 2 230 
80 Idem . . . . . . 800 2,000 
8 8 Idem 700 1,730 
70 Idem 600 1,300 

1036 Idem 380 1 ,430 

MAISON A LOUER PRÉSENTEMENT , 
Sise rue au Sucre , Section 4 , N. 2 8 4 1 . 

On pourra i t y j o i n d r e un fond d 'épicer ie b ien a c h a l a n d é . 
Pour la voir et en trai ter s 'adresser dans la m é m o m a i ­

son . (17) 

rm̂ ^ ^ " " ^ SERVICES 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ DE:.MESSAGERIE 
EXPLOITATION GENERALE VAN GEND et 

D É P A R T S D ' A N V E R S : 

l'oiir Matines , Bruxelles , à six heures du m a l i n ; 
« hui t i> i> » 
» midi et deini j 
» trois heures de re levée ; 
11 quatre heures et d e m i e du soir. 
» dix h e u r e s du soir . 

Pour Paris , e n t r e n t j - q u a t r e l ieures , e t pour le prix de 
2 2 francs dans l e c o u p é ; 
1 8 » » l ' intér ieur J 
"15 n « la rotonde j 
1 2 « sur la h a n q u e t t e . 

Pour Tttrnhovt, Gand et les Flandres , la Hollando. 
S'adresser pour plus amples r e n s e i g n e m e n t s à la d irect ion généra le , 

m a r c h é aux OEufs , à Anvers j à Bruxel les , [rue do la Madelaine , du 
Marais S ' . -Jean e t d« l 'Hôpital . 

E X P L O I T A T I O N K O E L M A N L A U W E R S . 
D É P A R T S D ' A N V E R S . 

Pour Bruxelles , à 6 heures du m a l i n , 

» mid i et d e m i , 
n 3 heures de re l evée . 

Vimrla Hollande , à G 1 [2 heures du m<llin. 
D É P A R T S D E R R I X E I . I . E S . 

l'our Jnvers , à 10 l ieures du m a t i n , 
11 midi et un q u a r t , 
0 4 . 1 ] 2 l ieures du soir , 
o 11 heures du soir , 

S'adresser à Anvers , P l a c e Verte ; à Bruxe l l e s , ho te l de Cologne 
rue dt' hi f o u r c h e , 

i l i l î f i f 
O R T H O P É D I Q U E D E PARIS 

AU CHATEAU DE LA MUETTE A PASSEY , 

Près du bois de Boulogne. Dirigé par MM. les Docteurs 
P R A V A Z et J l ' I . E S G l ' É R I N . 

Cet établissement est destiné au traitement des difformités 
de la taille et des membres chez les personnes des deiix 
sexes. 

U n e méthode de t ra i t ement q u e l 'Académie Royale de Médec ine a 
r e c o n n u e supérieure à toutes ce l l es in ig inecs , jusqu'alors ; de nom­
breuses giiérisons constatées par les premiers m é d e c i n s de Paris , u n 
sys tème d'éducat ion positire c o m p o s é e des n o t i o n s les plus ut i l es à 
acquér ir , une e x c e l l e n t e d i sc ip l ine mora le e t re l ig ieuse . Te l s sont les 
t i tres q u i o n t acquis des sufirages u n a n i m e s à VInstilut Orthopédique 
de Par i s . 

Quarante arpens de parc e t de jard ins e n t o u r e n t deux corps de logis 
p U c é s à u n e grande d i s tance l'un de l'antre et disposés pour conqilè'te 
s é p i r a t i o u des deux sexes . A ce t te réun ion d'avantages , l ' é ta l i l i s sement 
de MM. Prava/. et Ju le Guérin j o i n t e n c o r e ce lu i d'être à la portée de 
outcs les fortirncs. 

^ B U R E A U DES COURTIETS 
; i ^ ^ ^ V A. G I E S E CH. G R I S A R ET W . 3. IRABSILV 

J JiXFJÎltS POUR LA HAVANE. 

Le b r i c t b e l g e Sophia Dorothea , d o u b l é e t c h e v i l l é e n cuivre , du 
port de 2 0 0 t o n n e a u x , c a p . Debarsec , pour partir vers l e 1 5 courant. 

S'adresser pour p lus amples ini'orniations à l 'armateur monsieur 
J e a n Key , o u aux court iers susdits . (20) 

CMANQES. - A N V E R S , I.E 12 JANVIER. 

Court Jours ^2 Mois. .5 Mois. 

Amsterdam . . . . • ô | 4 "/u perte . 
Rot terdam ô |4 o/o perte 
Paris 11. 47 o ï lG P fl. 4 0 I S i l O 4 0 1 5 / 1 0 P 
Londres 11. 1 2 1 ô 3 ; 4 fl. 12 0 3 P 
Hambourg o j lO A 5 3 1/10 5 4 I S i l G 
Bruxel les e t Gaud . 1/4 " /"perte . 
Bons du trésor, . . . 

0 SEMAINES. 

Francfort 5 0 P 3 3 9 |1C P 
E s c o m p t e 4 1 /3 
Bons du trésor . . . 4 1/2 

BOURSE S'ATSVERS. — DU 1 2 JANVIER. 

FONDS', Int . <;OL'tta FoNitâ, I n t . coui is . 

BELGIQUE. 

AXVEBS. Dette différé. 1 9 1 l 4 P 
D e t t e a c t i v e . 3 1 0 4 P IIAITI. 

« difTerée 4 5 P Emp. à Par. 0 
A c t . de l ' E . . :> 9 2 P c i iÈCE. 

E . de 4 8 M. . 3 101 A E . à L . 1 . 1 0 0 . 3 
A c t . b a n . t o n . I'OUTUGAL. 

A c t . b . de . E .DonaM. i iL . 3 
HOLLANDE. RUSSIE. 

Dette a c t i v e . 2 1 / 2 E . à A . l I . e t C . 3 
R e n t e s r e m b . 3 9 8 P dito nouv . . . 3 

FRANCO I n s . a u gr . l iv . 0 
RUSSES. d i to m é t a l . . 6 

A c t . d e HOOfr. 3 2 2 8 P DANEMARC. 
D i tode lOOfr . 3 4 9 A Ein.àL.18-32. 5 ' 

AUTRICHE. dito ch.N'ott . 4 9 4 1/î A 
M é t a l l i q u e s . . 1 0 2 1(8 A di to à L o n d . . 3 7 0 1 |2 A 
Lots H. 1 0 0 . . 2 0 0 P PRUSSE. 

» f l . 2 o 0 . . 4 4 2 4 A d i t o i \ L . 1 8 3 0 . 4 101 A 
.1 fl. 3 0 0 . . 7 1 2 d i t o l o t . Ber! . 1 0 4 1/2 A 
POLOGNE. NAPLES. 

.1 fl. 3 0 0 . . 124 3 ( 4 Cert. F a l e . . 3 9 2 1 | 2 

. fl.300.. 1 4 9 l i 2 A l i a n q . d u T a v . 3 1 / 2 0 0 à O O l l S P 
IlESSE. SICILE. 

L o t s 2 3 . 1 8 3 4 . 2 0 1 |8 A Levée 1 8 2 1 . 3 ) „ - , . 
BRÉSIL. dito de 1 8 2 4 . 3 ) M 4 

E m . à L . 1 8 2 4 . 3 8 6 ÉTAT ROMAIN. 

ESPAGNE. dito de 18-52. 3 101 1|4 
E m p . 1 8 5 i . 3 31 à 3 0 3 | 8 A C . R . H A . 1 8 3 4 3 9 8 P 

D . d i f f . 18 . -4 . 20 N PIÉMONT. 
U i t o . p . l 8 3 4 . 10 1 i 2 à . - i 8 P O b l i g a t i o n s . . 4 5 7 0 P 

Petite rue de la Bourse , 2 3 / 4 heures. 
P o i n t de var ia t ions dans la pet i te r u e les cours c o m m e A la c ô t e . 
Il-n'y a po int eu de c ô t e à Paris d i m a n c h e 1 0 , 

Par voie télétjraphique, 
E s p a g n e . — Dette ac t ive 1 [4 baisse sur la dernière c ô t ; . 

BOURSE D E B R U X E I . I .ES. — DU 11 JANVIER. 

Dette a c t i v e , 2 1/2. . . 3 3 P BHKSIL « 1 8 2 i . 8 3 1/2 P 
E m p r u n t de 2 } mi l l . .. 101 1 |8 P ESPAGNE . \ r d o i n . 1 8 2 4 . 3 0 3 i 4 P 
Banque de Be lg ique . . . 1 1 4 P « J'^in cour. . . . 5 0 3 i4 P 
."Vction de la banqni ' . . 8 1 3 P i. Gross, p i è c e s . . 3 0 1 [4 
Enipr. de la v i l l e 1 8 5 2 . 9 9 . 3 / 4 u P r i m e 1 m o i s , . — 
Soc . de c o m m . de Br. . 1.33 1 |8 P « D i t r e r ] 8 3 5 . . . 2 6 
Canal Sanibe e t Oise . . 107 3 (4 -A a a n c i e n 1!) J i8 P 
A . des Hauts . F o u r n . . 1 1 5 Pi a D e t . pass iv . . . 17 P 
A . Soe . d'Ongrée. . . . 104 1(4 A Portuga is 
Dette ac t . h o l l a n d . . . . 3 3 A C h a n g e s A m s t . c . j . . l / î o / o p . P 
R e n t e renibours . . . . 96 Londres c . j . . . . . . 1 2 1 5 P 
AUTRICHE ^létall 101 5 /8 A a deux m o i s . . . . 1 2 7 1 / 2 
NAPLES F a l c o n e t . . . . 9 2 A Paris c . j pair \ 
ROME » 1 8 5 3 . . 101 A « deux m o i s . . . . l /S^/^p. 

BOURSE B ' A M S T . S R U A M . — DU 11 J A N V I E R . 

D e t t e act ive 3 0 1 |10 Dette dift'. d 'Esp. à P . WT^ 
« difit'rce 1 1 ô i 0 4 [Lots Banq. de V i e n n e . 

Bi l le ts de c h a n g e . . . 2 3 .Métal l iques 9 9 1(3 
S y n d i c , d'amord . . . 9 0 1 |10 A c t . U o t s e h . 1 l e v . 

3 1/2 8 0 1, « 2n i f . l ev . 
R e n d . r e m b . . 2 1/2 Lots po lona i s . . . . Î 2 0 
A c t . Soc . c o m . P . B. 1 2 5 1 |8 Naples F a l c o n n e t . . . 
Russ ie . Hope , e t c o i n . 1 0 5 1 jS « à L o n d r e s . , 

<i i n s . au gr . l ivre . 0 8 1[2 Brés i l l iens 8 7 
Il cert . n é g . l l a m b . ^Grecc 
n e m p . à L o n d . . jContrib. de g u e r r e , . 

Prus . n é g . à » jBill. du trésor . 6 "/o 
D a n e m a r c . .1 « ;Lots pruss iens , . . , 1 0 3 3 i 4 
R e n t e franc. 3 "/o . . 81 3 i l 0 Certes 

« perpé tue l l e . . lArdoin 51 J i g 
« <.' d'Anist . . . 'Defféree . 
« p . L o n d . 3 n/.i. Ipassive 1 6 15I1G 

BOURSE 2 ) B EiOaiI»HE3. — DU 9 J A N V I E R . 

3 . p 1/1 C o n s o l i d e s . . 9 2 3[8 3 i 4 o A r d o i n . . . 5 0 112 3 ( 4 . 
O m n i u m 3 1 (8 n S c r i p . . . . — 
Belges 1 8 3 2 101 1,2 „ Det te difl-ér. 2 3 114 
Hol landai s 3 p . "1.1. . 3 1 0 3 1|S i, » passiv . l O l i S S i S 

2 1 i 2 p . " i " 34 7(8 331 [8 Brés i l i en 8 4 7 2 . . . 8 4 1 ( 4 3 / 4 
Portuga is n o u v e a u x . 3 8 3 Mexicains 0 p . "(o . . 3 8 

3 . . . . 5 4 3 ( 1 Chili 4 3 1 (2 401 (2 
E s p a g n e Cortès . . . . Co lombie 3 3 1(4 3(4 

ï 'HAKTCI 'QRï' S. M . , LE 8 J A N V I E R 1 8 3 0 . 

COUIIS DES CHANGES. PAPIER. ARGENT. 

A m s t e r d a m , à cour t j o u r s — 1,37 7|)j 
» ii deux mois - •1,57 -jj^ 

A u g s t b o u r g , à courts jours — 1 0 0 1|4 
Ber l in , » 1 0 3 3 (4 — 
B r è m e , 1. » 1 0 9 3 (8 — 
H a m b o u r g , .1 » _ 1 4 7 i38 

>i à deux m o i s 146 7 ( 8 
L e i j i z i g , à courts jours 99 SjS 

11 p e n d a n t la foi re — . 
L o n d r e s , à courts jonrs — 

» à deux m o i s _ 1.30 7(8 
L y o n , à courts jours — 7 g 7j3 

Paris 7 » " — 7 8 718 
» à deux m o i s — 7 8 318 
» à c e n t jours — _ 

A ' i e n n e , à court jours 1 0 0 1 (2 
11 à trois mois , — 

I D s c o m t e 5 3 , 4 _ 

IMPRIMERIE iE B E W E V E R F R È R E S , R u e AICRK, K"-5â6 
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